
VIE DE L'INSTITUT 

Croupe départemental 
de la Corrèze 

Notre réunion mensuelle 
du 20 mars 1958 

Les camarades sont venus nom
breux à St-Etienne aux Clos chez 
nos amis Roux. Nous notons avec 
satisfaction la présence de trois 
nouveaux. 

C'est le fruit de dix ans d'ex
périence que nous présentent nos 
camarades. Les locaux vastes et 
clairs, le grand a ir, la beauté e t 
la solitude du plateau semi-dé
sertique, tout a favorisé l'éclosion 
d'un travail efficien t . 

Le matin, dans la classe des 
gra nds, on nous montre comment 
on peut exploiter en profondeur 
les t ex tes des enfants. Je note 
entre autres : 

Le texte choisi é tant inscrit par 
le maître au tableau, les enfants 
le mettent d'abord au point seuls 
avec une craie de couleur , avan t 
la mise au point collective. 

Roux pense que l'é tude du vo
cabulaire doit naître exclusive 
ment de l'amélioration du t exte 
des enfants ; le t exte d 'a uteur 
é lant trop é loig11é cle Id per:;on
nalité de l'enfant. La leçon de 
gr.1mmaire n 'existe plus à Saint
Etienne aux Clos, ceci sans aucun 
dommage pour la qualité des ac
qu isitions orthographiques des 
élèves. 

Des cahie rs spéciaux notent au 
jour le jour : « les mots justes» en 
vocabulaire, « les mots délicats » 
en orthographe grammatica le, 
« quelques règles de con jugai 
son ». 

Les mots difficiles, notés, sont 
révisés systématiquement chaque 
semaine. 

Les é lèves ont à leur disposi
tion toute une collection de spé
cimens parmi lesquels ils choisis-

sent des lectures para llèles aux 
textes libres choisis. 

Tous les enfan ts de la classe 
nous présentent avec un talent 
admirable leurs récitations . Le se
cret de cette réussite : les en 
fants choisissent leur poème, l'ap
prennent en classe e n commun, ne 
récitent ensuite parmi tous les 
t extes appris que ceux qu'ils veu
lent. 

Madame Roux, dans la classe 
des petits, a fait plus particulière
ment porter ses efforts de ces 
derniè res années sur la recherche 
d'un système de calcul libre c l 
vivant. Ses petits ont apporté au
jourd'hui de nombreux problèmes 
vrais de leur vie quotidienne. On 
choisit ceux qui présentent un at
trait valable. On les résout en 
commun, en faisant une gra nde 
part au calcu l mental et à l'ap
proximation . L'entrain et la qua
lité des rai sonnements de ces 
élèves du cours é lémentaire sur
prennent bien des camarades. 
Comme dit M. Roux : << Nous 
tou chons ici du doigt un e des 
meilleures formu les de calcu l vi
vant ». 

Quelques observations prises au 
hasard : 

Mag nifique journal ti ré à la 
presse à rou leau (M. Roux note un 
dé fa ut de cette presse, les vis de 
sem1ge devraient être laté rales). 

Exploitation de l'actualité grSce 
aux documents apportés par les 
élèves. 

Grande fri se d ' histoire où l'on 
peut placer un gra nd nombre de 
documents. 

Les enfants disposent les ca
ractères de ga uche à droite dans 
les composteurs, Une glace fi
xée au porte-composteur permet 
le contrôle immédiat de la com
position. 

Remercions encore M. e t Mme 
Roux de leur accueil chaleureux. 
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Prochaine réunion le 17 avril 
à 9 heures à l'Ecole Turgot à 
Tulle. Mlle Vant, MM. Chalard 
et Bourdarias qui ont assisté au 
grand Congrès de Paris nous fe
ront le compte rendu de cette 
grande manifestation. 

Le Délégué : 
BUCHE 

Réunion intergroupes 
Colmar et Mulhouse 

de l'ICEM du Ht-Rhin 
le 13 mars 1958, à Colmar 

Depuis de longues années, des 
éducateurs œuvrent ... recherchent 
confrontent leurs expérience~ pour 
mettre au point des techniques, 
rendre leur méthode d'enseigne
ment plus épanouissante, créant 
dans la classe une ambiance , un 
climat de confiance. 

Ils recherchent cc qui est effec
tivement et uniquement le bien 
d~ l'enfant ... m éthode naturelle , 
rythme propre à chaque enfant et 
cependant assimilation raisonna
ble et progressive des program 
mes, acquisitions durables avec 
intégration au moi profond, dans 
un milieu de spontanéité . 

En prévision du futur grand 
congrès national et même inte r
national (puisque la pédagogie de 
Fre inet a to uché nos voisins s uis
ses, allemands, b elges, italiens , 
e tc ... ) qui se tiendra à Mulhouse 
au printemps 59, les sous-groupes 
de Colmar et de Mulhouse se sont 
réunis le 13 mars pour une demi
journée de discussions et de ré 
fl exions (Un bravo spécial a u ca 
marade venu d'Altkirch et à ceux 
venus de Wittenheim). 

Une salle de !'Ecole Normale 
s'avé ra presque trop pe tite pour 
contenir tous les éducateurs ;i mis 
de tous les degrés d'ense ig nement 

Journée intéressante quo bien 
des personnalités ont enrichi cle 
leurs remarques pertinentes. 

On remarqu~it M. !'Inspecteur 
Primaire Legrand de Colmar- Nord, 
M. le Principal Delahaye du Col 
lège de Munster, des Directeurs 
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d'école, des membres du Techni
que et des différents degrés d'en
seignements. 

Notre délégué départemental 
Daniel, avec sa verve coutumière 
son entrain et son dynamisme, fit 
des communications concernant la 
vie de l'Institut et ... le prochain 
congrès de Paris ou nos délégués 
prendront la pa role pour proposer 
le Congrès de Mulhouse. 

Une délégation se rendit cher 
M. l'lnspecteur d'Académie pour 
lui faire part des propositions. 

Il nous assura avec une haute 
bienveillance de sa compréhension 
et de son soutien. Il honorera les 
manifestations de sa présence. 

Ensuite M. Blonde, Directeur 
de !'Ecole Annexe, fit un 
exposé substantiel, très apprécié 
s ur la t echnique sonore et les pos
sibilités du mag né tophone. 

L e magnétophone apparaît 
comme un excellent outil de cor
rection, de diction, permettant 
des leçons dç vocabulaire, récita
tions, chant , etc... Il est d'usage 
occasionnel, mais apprécié à pro
pos de fêtes et manifesta tions di
verses. Il permet des e nregistre
ments spéciaux, des enquêtes, des 
é tudes de folklore . 

Il reste un complément indis
pensable dans l'ense ignem ent se
condaire pour l'apprentissage 
d'une !Jnguc é t r.lngère. 

Un enregistrement de calcul vi 
vant, pri s sur le vif, dans la clas
se d'un instituteur de l'Aube, per 
mit de comprendre la valeur de la 
décontraction, de la mise en con 
fiance, base d'une expression vi
vante, facilitant l'intérêt, la mo
tivation de l'ense ig nement du 
calcul ,le sens et la nécessité des 
tâtonne n1cnls individuels, la pari 
du m aitre e t l'c.xploitation péda 
gogique du texte d 'enfant. 

Ce t enreg istrement fut critiqué 
avec simplicité et clarté, dans une 
ambiance toute école Moderne. 

Les critiques demandées par 
le camarade de l'Aube Beaugrand 
lui seront e nvoyées comme base 
d 'é laboration d 'une méthode na-



turelJe de calc:ul. Sa bande dans 
l'ensemble est un travail sé rieux, 
positif de « débrouillage ». Sur
tout le film en couleur (Le livre 
de vie des petits de l 'Ecole Fre i
net) , dans le cadre de la Provence, 
fut un dé licieux régal de couleurs 
et de dessins enfan tins frais et 
chatoyants. 

Il re late la vie de ces p etits, 
en internat, au contact avec les 
tâches quotidi ennes e t les petites 
1esponsabilités, s' intéressant à tout 
ce qui vit, croît et se déve loppe, 
placés dans un milieu naturel, ri 
che (plantes, animaux , sable , mer 
air, sole il) vivant pleinement. 

Toutes les petites joies e t les 
petites peines sont exprimées avec 
confiance - dans le sens de la 
libre expression dirigée par l 'édu
cateur - traduites dans l'album 
de vie décoré naïvem ent et avec 
charme. 

L'enfant est lui- même, n 'est 
pas un dieu .. . mais on le corrige 
dans le sens même de la nature. 

Cc film fut commenté avec 
doigté, sensibiJ ité et précision par 
MM. Brehat et Edelmann. 

Les confére nciers e t responsa
bles, avec tact, simplici té, talent 
et convi ct ion ont un peu fait pé
né tre r ces problèmes importants. 

Nos remerciements vont égale 
ment à M. Mathieu, Directeur 
d~ l'Ecolc Nol'Tîlale d'instituteurs 
et à M. Blonde Direc teur de l'E
cole Annexe qui ont permis la 
réussite de cette journée. 

La matinée fut consacrée à une 
visite des ateli ers d e la Société 
Alsacienn e de précision horlogère 
(Jaz et Japy) .'i Wintzenhe im, vi 
site fort instructive. 

Les visiteurs furent accueillis 
p ir le Directeur de l 'Etabli sse
nlent q ui mit à leur disposition des 
guides-ingénieurs. 

VISITE 
DES ATELIERS D'HOLOCFRIE 

Les réveils a ux mécaniques 
compliquées, aux rouages prec1s, 
aux boitiers d 'un e présentation 

moderne et esthétique, deman
dent pour leur fabrication, bien 
des manipulations et des opéra 
tions qui apparaissent passio1111an
t .?s au profane. 

A l'oul illage, on fabriq1w d~s 
pièces, servant de tours e t de 
presses pour la frappe en série 
des différents rouages. 

Aux presses des roues sont dé
coupées, des plaques rivées. 

Par emboutissage on fabrique 
un moule de cuivre, fond de ré
veil. 

Au tournage automatique une 
grande tige d 'acier se transforme 
en pointes et rivets. 

A l'habillage les cloches sont 
polies, usées avec un grain (dis
qu e de feutre e t pâ te à polir) puis 
peintes. 

L'ate lier de ga lvano appelle des 
précisions de chimiste e t conce r
nant l'électrolyse. 

Par traitement the rmique se 
fait le cuivragc, nickelage, chro
mage, Plus loin, dans une grande 
cuve inclinée, les pièces tourn ent 
dans des cailloux qui en arrondis
sent les a ngles . 

A l'atelier de vernis incolore , 
on se se1t d'un pistole t à resso rt 
e t d'un tour pour en reco uvrir les 
cloches afin d'éviter les oxyda
tions e t les traces d'empreintes. 

A l'atelier de reprise, on fabri 
que les roues aux nombreuses 
dents. Elles sont taillées à la fra i
se (mouvement de synchronisa 
tion). 

On pratique le tournage, le ta
raudage, le pe rçage, 

La machine à projeter , agrandit 
les de nts des petites roues de 
1 OO fois leur g rosseur e t p ermet 
de définir ne ttement leurs imper
fections 

Bien sûr dans chaque atelier, 
les pièces passent par un contrôle 
(pointage, contrôle de vice de for 
me, d'aspect, etc ... ). 

Enfin il s'agit de les monter et 
e lles sont nombr<?uses (120 à 
130). 

On les réunit pour le mouve-
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ment. Elles sont assemblées à l'ai
de d'un tour et de pinces. 

On pratique le réglage du res
sort, puis un contrôle-réglage par 
le son, avec production d'une 
é tincelle électrique, qui permet 
une inscription graphique. Un ré
veil bien réglé donne un graphi
que droit. 

Un deuxième réglage se fait 
par a iguillage. 

1000 réveils sont fabriqués par 
jour à l'usine (l'emboitage, les ai
guilles et le cadran proviennent 
d'une autre maison.) 

Les modèles de présentation va
riée extérieurement présentent des 
pièces intérieures particulières à 
la marque (out illage spécial et ou
vrie rs spécialisés suisses à ce t ate
lier. Ouvrières précises, patientes, 
minutieuses, anciennes couturiè
res). 

L1 vente est largement assurée 
(service commercial à Paris) . 

Dans la dernière chambre de 
contr6Je, les « tic-tac » de tous 
ces réveils produisaient un susur
rement joyeux, témoignant de 
l'âme de ces objets inanimés. 

Nos remerciements à M. Je Di
recteur et à l'organisatrice de la 
visite : Alphonsine Zeh. 

Gaby HEIDET. 

Croupe 
de l'Ecole Moderne 
du Maine-et-Loire 

Organisation de l.::o journée 
départementale 

des coopératives scola ires 
Le jeudi 24 avri l proch1in aura 

l ieu la Journée dépa.<lementale 
des Coopératives sco laires à !'Eco
le Normale d'instituteurs, Cenlte 
pédagog ique du département, e t 
au Lycée David d'Angers dont les 
réalisa tions coopératives revê ten t 
une importance dépassant le ca 
dre départemental. 

Les Coopératives urbaines et 
rurales se doivent de faire un ef
fort particulier, à la fois pa r leur 
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participation à l'exposition et à 
la tenue des ateliers, ainsi que par 
leur présence à la Journée pour 
ass urer la réussite complète de ces 
manifestations au service de 
l'Ecole. Il faut que maîtres et en
fants viennent nombreux, d'au
tant plus que 180 instituteurs 
suppléants seront associés à leurs 
travaux. 

Déjà nous sommes en mesure 
de vous donner les précisions sui 
vantes : 

- Une exposi tion des réalisa
t ions coopératives sera ouverte 
dans la Salle d 'Education physique 
de ! ' Ecole Normale. 

- Tro is a te liers d 'expression 
libre en rédaction et en dessin 
montreront : 

a) le p remier : la lecture , le 
choix et la mise au point d'un 
texte libre ; 

b) le second : l'exploitation 
successive de deux textes, l'un 
pour l 'enseignement du français, 
l'autre par un questionnaire d'en
quê tes c:n histoire, géographie, 
sciences, calcul. 

c ) le troisième : les moyens de 
reproduction des textes et leurs 
illustr,1tions, moyens allant de la 
machine à écrire , du limographe 
et du nardigraphe, jusqu'à l ' im
primerie à l'école. 

D'autres salles seront réservées 
aux activités des autres 2.te liers . 
linogravure , tissage , vannerie, 
poterie, reliure, photographie, aé 
romodélisme, travail du bois, api 
culture , etc ... selon le nombre des 
coopératives qui voudront bien se 
faire inscrire pour les démonstra
tions. L'activité même la plus mo
deste devrait ètre représentée. 

Le travail en ate liers aura li eu 
l'après-midi, après le dé jeuner 
servi au Lycée David d 'Angers. 

Le matin, après le rassemble
ment à 9 heures, p lace Lorra ine, 
deux groupes de visites seront 
prévus : 

Le Musée St- Jean et la Coo
pé r,1tive du Bâtiment ; 

L'imprimerie angevine et le 
Châ teau. 



Ciuéma pe1man1?nt pour les en
fants à l 'Ecole Normale, avec pro
jection de films montrant les mul
tiples activités des Coopératives 
scolaires, stands de revues et d'ou
vrages coopératifs, matériel d 'en
seignement tenus par la S.A.D.E. 
L. (Société angevine d 'édition et 
de librairie), 

Pour clore la journée, une ré
ception sera organisée par la Coo
pérative angevine de consomma
tion dont les locJux seront ou
verts à tous les participants. 

Des concours de monographies 
avec prix récompenseront pâr la 
suite les meilleurs compte ren 
dus. 

Les coopéra tives scolaires non 
inscrites sont priées de faire con
naître leur pilrticipation pour le 
17 avril 1958. 

Les maitres ou mJitresscs dési
reux de créer une coopérative 
dans leur école peuve nt amener 
une dé légation d'élèves pour leur 
permettre de se documenter. 

Remboursement habituel des 
frais de transport par la Fédéra
tion des œuvres laïques à raison 
de 3 fr, par km e t plr é lève, avec 
un maximum de 15 fr . par km e t 
par école (5 é lèves). 

Le dé légué départementa l : 
A. VEILLON 

Groupe scolaire de Brisszc 
(Maine-et- Loire ) 

ENTRE N 0 US 
Ménage instituteur Morbihan 

désire permuter Maine-et-Loire 
(possibilité avec un seul permu
tant). Ecrire Souchard, Ecole pu
blique, Saint- Brieuc- di:-Mauron 
(Morbi han}. 

M. et Mme Higonnenq, Insti 
tuteurs à St- Etienne des Fougè res 
(L.-et- G.) cherchent correspon
dants régulie rs ou mensuels pour 
leur école. 

Classe CM2, CFE ( 1 3 garçons 
6 fill es) échangerait lettres, colis, 
éventuellement bande magnéto
phone. Région indifférente. Bru
net Pierre, Renan (Or;in). 

Notre camarade Thomas, t!, r. 
Georges Amont, B1 est (Finistère) 
nous signale qu'il n'a pas retrouvé 
à son stand d'exposition du Con
grès de Paris, un petit a lbum en 
forme de dépliant, sur les cos
tumes bretons avec de nombreu
ses cartes postales en couleurs, 
album auquel ses enfants tien
nent beaucoup, puisqu'il avait é té 
réalisé à l'intention de Desnos. 

Il voudrait le retrouver si pos
sible . Prière au cJmarade qui 
l'aurait emporté par inadvertance 
de le lui renvoyer. 

UN STACE D ' INI ION 
aux Techniques Fre inet, dans le Calvados 

Les départements du Calvados, 
de l'Orne e t de la Manche, peut
ê tre de la Seine-Maritime prépa
rent un stage d'initÎltion aux 
techniques Fre ine t e t de travaux 
pratiques. 

Il aura lieu à Grandcamp- les
Bains, port de pèche et plage sur 
la côte du Calvados à partir du 
21 septembre 1958 au soir jus
qu'au 27 au matin. 

Nous disposons d 'un ancien 
hôtel transformé en colonie de 
vacances avec pe tites chambres , 
grande salle donnant sur la mer, 
et de sa lles de classes . 

Nous vous donnerons de plus 
amples informations Jans un pro 
chain Educateur. Les inscriptions 
seront à prendre auprès de Barrie r 
Instituteur à Sept frères par S;iint 
Scver (Calvados). 

Un droit d'inscription de 1000 
fr. sera demandé pour payer les 
fourn itures nécessaires au travail. 
Le prix d 'une journée de pension 
n'est pas encore fixé. Il ne sera 
pas excessif (prix de colonie pour 
les enfants). 

Grandcamp les Bains est des
servi par des cars à partir de C1Cn 
ou Bayeux (gares SNCF). 
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